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PIERRE VAUGHER

La Revue historique vaudoise vient bien tard apporter
son modeste tribut d'hommage ä la memoire du tres

regrette professeur qui a si grandement honore les etudes

historiques en Suisse. Nos lecteurs nous permettront
bien cependant de rappeler encore succincteinent la car-
riere de cet homme remarquable et ses titres principaux
ä la reconnaissance de tous ceux qui s'interessent au

passe de notre pays.
La vie de Pierre Vaucher fut tres peu mouvementee ;

son histoire est tres simple et tres courte. II etait fils de

Vaucher-Guedin qui fut, en son temps, conseiller d'Etat.
II naquit ä Geneve le 2 decembre 1833 et fit toutes ses

etudes dans sa ville natale. Ouoique n'ayant pas l'inten-
tion d'exercer le ministere, il etudia la theologie et puhlia
en 1856 une these qui lui valut la licence et qui etait
intitulee : Recherch.es critiques sur les leltrcs d'Ignace d An-
tioche.

II se rendit ensuite ä Berlin, oü il trouva definitivement
sa voie. Les cours de Vatke qu'il suivit le deciderent en

effet ä s'occuper tout ä fait des etudes historiques. Une

autre consequence de son sejour dans la capitale de la

Prusse fut de le faire participer aux methodes allernandes

dans ses nombreux travaux. C'est alors, en effet, qu'il
prit l'habitude de rechercher l'exactitude minutieuse du

detail avant d'ecrire un travail historique quelconque.
« Rentre ä Geneve, dit M. Emile Dunant dans la Suisse

universitäre, Pierre Vaucher fit, comme privat-docent,
des cours sur divers sujets historiques de 1859 a 1865.

Charge d'un cours d'histoire suisse en 1865 et. en 1S66,

du cours d'histoire generale, il fut nomnie professeur
ordinaire en 1869, en remplacement de Barni. C'est ä cet
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enseignement, qui repondait ä ses aspirations, qu'il se

consacra pendant trente-trois ans. En outre, il fut charge
d'un cours de philosophic de l'histoire, alternant avec un

cours de critique historique, des 1888 et, a partir de 1889,

il fit ä la Faculte de droit, pendant les semestres d'hiver,
un cours libre sur l'histoire politique de la Suisse, destine

aux etudiants de premiere annee. Si nous ajoutons qu'il
remplit de 1876 ä 1884 les fonctions de doyen de la

Faculte des lettres, de 1884 ä 1886 Celles de vice-recteur
et de 1886 ä 1888 Celles de recteur, toujours avec une

conscience scrupuleuse, nous aurons marque les princi-
paux jalons d'une carriere presque exclusivement
universitäre

Pierre Vaucher avait toujours ete myope. Presque

aveugle depuis plusieurs annees, c il avait du abandonner

ses cours des le 15 mars dernier, ä la suite d'attaques qui
avaient porte atteinte non ä son intelligence, mais ä sa

capacite de travail. II a vu venir la mort avec calme et
s'est eteint sans souffrance le 9 juin. Le 11, au matin, une
foule considerable d'amis et d'eleves rendait hommage a

la depouille mortelle de cet homme de cceur et de science

qui honorait par son travail l'Universite de Geneve et la

patrje suisse. » '
Pierre Vaucher laisse une oeuvre considerable. II fut,

en effet, un grand travailleur, en meme temps qu'un
homme empresse ä rendre service et ä fournir des ren-

seignements et des conseils. Les travaux qu'il a publies
sont tres nombreux ; la plupart sont tres peu connus du

grand public parce qu'ils concernent des points de detail,
qu'ils ont tres peu d'etendue et qu'ils constituent de

l'histoire documentee et non des recits populaires. Celui
de ses ouvrages qui a eu sans doute le plus de lecteurs a

1 Suisse universitäre, du 30 juin 1898.
s Patrie suisse, num£ro du 6 juillet 1898.
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ete publie en deux editions sous le titre d'Esquisses
<tHistoire suisse. On y trouve un expose clair, precis et
sür, des premiers pas de la Confederation suisse et de son

developpement jusqu'ä la Reformation. II n'y faut pas
chercher un expose considerable des evenements de

l'epoque, des considerations generales sur les hommes et
les choses, mais bien plutot un recit tres bref base sur la
recherche la plus minutieuse de l'exactitude ä laquelle on

peut arriver dans une certaine mesure par l'etude appro-
fondie des rares documents qui concernent la fin du XIIIe
et le commencement du XIV' siecle.

La question toujours tres controversee des origines de

la Confederation suisse a captive pendant longtemps
Pierre Vaucher. On sait qu'ä la suite des Kopp, des Rilliet
et de tant d'autres, il ne craignait pas de bouleverser les

opinions populaires et de reconstituer l'histoire de cet

evenement, en laissant impitoyablement de cöte tout ce

que la tradition avait ajoute dans le cours des siecles aux
rares renseignements fournis par les documents authen-

tiques. Pierre Vaucher a montre Iui-meme, dans la chro-

nique suisse de la Revue historique de France, combien
est grand ä cet egard le chemin parcouru depuis un siecle.
« II y a cent ansa peine, dit-il, qu'un historien suisse, qui,

par une rare fortune, se trouvait etre en meme temps un

tres habile ecrivain, s'est occupe, avec le talent que 1'on

sait, de rassembler et de rajeunir les traditions seculaires
de son pays. Et cependant que reste-t-il aujourd'hui du

monument eleve par Jean de Muller ä la memoire des

ancetres Quelques recits plus pittoresques que lucides
de nos grandes batailles; quelques pages fort eloquentes
assurement, mais dont une science plus circonspecte a

depuis longtemps constate la faussete. Ceci, sans doute,

ne veut pas dire que l'eloquence patriotique ait perdu
tout credit aupres de nos historiens (on en citerait, au



— 314 -
contraire, meme parmi les plus recents, qui sacrifient ä

l'occasion sur ses autels), mais ceci veut dire qu'une
methode nouvelle gouverne desormais les esprits, et qu'en
depit de mainte resistance, eile conquiert de proche en

proche quelque parcelle du terrain que le prejuge national

occupait jadis sans partage. Cette methode inauguree des

le commencement du XIXC siecle par trois ou quatre
savants, dont les noms demeureront entoures d'une juste
estime, exposee dans les termes les plus clairs par le

professeur J.-E. Kopp, de Lucerne, et rendue sensible aux
intelligences les plus rebelles paries travaux de ses eleves

ou de ses emules, — cette methode, dis-je, n'est pas autre

que celle qu'on pratique dans tous les pays cultives de

l'Europe et qui. selon le mot de M. Scherer, nous apprend
soit ä remonter directement aux sources, soit ä soumettre
les temoignages, en apparence les mieux autorises, ä

toutes les operations de la critique historique. De lä,
dans les Memoires de nos societes d'histoire. ces innom-
brables monographies ou Ton s'exerce ä retourner en

tous sens les problemes que la sagesse des vieux ages

croyait avoir definitivement resolus...1 »

Pierre Vaucher n'etait pas seulement un disciple de

Kopp. II cherchait encore a amener aux nouvelles
methodes historiques ceux qui,comme Vulliemin, avaient

acquis dejä, ä juste titre, une grande notoriete, mais qui
conservaient trop encore, selon lui, des « gouts d'artiste ».

Qu'on me permette ä ce sujet de citer ce qu'il ecrivait
dans la Revue historique, apres la mort de l'historien vau-
dois qui fut ä la fois son maitre et son eleve, mais surtout
son ami :

s M. Vulliemin etait avant tout un narrateur de premier
ordre, un ecrivain d'un rare talent, et bien qu'il ait, dans

1 Melanges d'histoire nationale, p. 2-4,



— 315 —

le cours de sa longue carriere, publie nombre de pieces
inedites, le metier de Geschichtsforscher n'etait pas, ä pro-
prement parier, sa vocation speciale. La critique etait
chez lui tenue en echec par des gouts d'artiste « que de

severes etudes n'avaient pas corriges » ; la precision du
detail lui importait moins que l'harmonie de l'ensemble.
Je sais meine de bons juges qui, pour ce motif, ont long-
temps prefere ä ses trois volumes sur l'histoire de la

Confederation suisse dans le XVIe et le XV1IC siecle, son
Essai plus populaire sur Chillon ou ses admirables
portraits du doyen Bridelet du landannnann Pidou. Pourtant,
lorsqu'en 1873, il fut tente de resumer dans un rapide
recit ce qu'on peut savoir de plus certain de nos antiques
annales, il comprit bien vite qu'il fallait bon gre, mal gre,
se ranger sous la loi des nouvelles methodes. « L'histoire
suisse, disait-il, ne presente plus les aspects qu'elle offrait
aux temps ou Jean de Muller ecrivait; les recherches ont
suivi leur cours. La critique a fait son ceuvre. A nous d'en

accepter les resultats, persuades que toute conquete de

la verite est une force pour la patrie.» Ainsi fit-il d'un
bout ä l'autre, sans que jamais l'äge l'empechät de s'ac-

quitter lestement de mille lectures, ou une vieillesse moins

alerte que la sienne se füt bientot epuisee. L'ouvrage
publie, M. Vulliemin gardait cependant un scrupule. Ce

livre prepare avec tantd'amour etait-il vraiment digne du

succes qu'il avait obtenu La premiere partie surtout, qui
traite des origines et du developpement de la Confederation

suisse, ne portait-elle pas trop la trace de son

« incompetence » Ce fut des lors son grand souci, son

unique preoccupation, de la retoucher pendant qu'il etait

temps encore, et aux amis qui l'assistaient dans cette

täche, il ne cessait de demander qu'on le mit, par une

entiere franchise, en mesure de se corriger. Celui qui ecrit
ces lignes a ete trop activement mele a l'entreprise pour
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entrer dans aucun detail : mais il ose affirmer que les

personnes qui voudront bien comparer l'edition nouvelle
du tome I avec la precedente trouveront presque ä chaque

page la preuve du soin minutieux avec lequel eile a ete

revue. Etre succinct sans cesser d'etre clair, et rigoureu-
sement exact sans cesser d'etre interessant: tel est, en

face d'un sujet complexe entre tous, le probleme que
l'auteur d'un Precis d'histoire suisse doit resoudre.

M. Vulliemin l'a resolu autant qu'il est possible d'y
reussir. On pourra faire autrement que lui ; on cherche-

rait en vain ä mieux concilier les exigences de l'art et les

droits de la science, le respect pour les choses d'autrefois
et l'observation toujoursplus stricte des devoirs qu'impose
la poursuite de la verite

Les personnes qui veulent se rendre compte tout ä fait
de la methode et du travail de l'historien genevois doivent
parcourir les Melanges d'histoire nationale. On trouve

groupees dans ce volume plus de vingt monographies sur
les sujets les plus divers et qui avaient dejä paru aupara-
vant dans differents journaux ou revues. Les questions
controversies y sont traitees de preference et de maniere
ä laisser dans l'esprit du lecteur une lumiire nouvelle et
une confiance plus grande dans les efforts de la critique
historique.

Je n'ai pas l'intention d'indiquer ici la liste des travaux
laisses par Pierre Vaucher. II faudrait pour cela plusieurs

pages de cette revue. Je veux ajouter cependant que ce
n'est la qu'un cote de l'oeuvre de l'eminent historien
genevois. L'autre, pour etre moins connu des personnes
qui n'ont pas ete en communication avec lui, n'en est

guere moins considerable. On a vu plus haut de quelle
maniere il avait collabore ä l'oeuvre derniere et remar-

1 Melanges d'histoire nationale, p. 17 et 19.
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quable de Louis Vulliemin. Ce qu'il fit avec lui, il le fit
avec beaucoup d'autres de ses collegues et amis de la
Suisse allemande, entretenant avec eux une correspon-
dance reguliere et importante. II aimait ä servir ainsi de

trait d'union entre les deux parties principales de sa

patrie.
Pierre Vaucher aimait ses eleves ; il s'attachait ä eux

et se plaisait ä continuer ses entretiens en dehors des

legons. II s'appliquait ä leur communiquer sa predilection
pour les recherches et les travaux historiques. II y reussit
dans une mesure peu commune et il eut le plaisir de voir
un certain nombre d'entre eux devenir des disciples dis-

tingues, qui maintenant s'appliquent avec succes ä suivre
ses traces. Une des plus belles journees de sa vie fut, ä

cet egard, celle du 2 decembre 1895. ^ fetait ä ce moment
le 30e anniversaire de son professorat. Ses eleves et conti-
nuateurs lui remirent ä cette occasion le volumineux
recueil intitule Pages dhistoire, qui renfermait des Me-
moires inedits, dans lesquels chacun d'eux avait fait son

possible pour montrerau venere maitre qu'il avait profite
de son enseignement et voulait suivre ses traces. Ce fut

pour lui la plus douce et la plus grande recompense
d'une carriere consacree au travail et ä la recherche de

la verite.
Eug. Mottaz.

AOUT ET SEPTEMBRE 1798

15 aoüt. La Societe des Amis de la liberte, de Lausanne, se

plaint au Grand Conseil du peu de progr£s que fait l'organisation
definitive du pays et sa regeneration. Elle demande l'abolition
complete des droits feodaux.

77 aoüt. Le serment civique a ete pretd aujourd'hui dans le canton

du L£man avec le plus grand empressement. Cette ceremonie
s'est faite avec la plus grande solennite dans chaque district. A
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